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MISE EN CONTEXTE

Le décrochage scolaire est un problème social majeur 
au Québec. En effet, 25 % des jeunes quittent encore 
l’école avant l’âge de 20 ans sans diplôme ni qualifi-
cation. De plus, 90 % des jeunes issus des commu-
nautés inuites et cries n’obtiennent par leur diplôme 
d’études secondaires en cinq ans (37 % pour le reste 
du Québec) et le taux d’absentéisme est particulière-
ment important : il est de 27,6 % au secondaire et de 
18,7 % au primaire d’après le Rapport annuel 2014-
2015 de la Commission scolaire crie.

OBJECTIF

Fusion Jeunesse souhaite favoriser la persévérance 
et la réussite scolaires des jeunes, notamment ceux 
des Premiers Peuples, grâce à un modèle d’inter-
vention complet culturellement adapté et ancré 
dans les communautés.

DESCRIPTION

Fusion Jeunesse est un organisme de bienfaisance 
créé en 2009 par Gabriel Bran Lopez, un jeune entre-
preneur social, qui a choisi de développer une nou-
velle formule performante d’intervention en persé-
vérance scolaire dans tout le Québec.

La formule est à la fois simple dans sa conception 
et innovante dans son application. Fusion Jeunesse 

embauche des étudiants universitaires (ou des ré-
cents diplômés) à titre de coordonnateurs de pro-
jet afin d’implanter et de soutenir des projets qui 
motivent les jeunes à risque à se surpasser de façon 
créative, qui les stimulent à s’impliquer davantage 
dans leur réussite scolaire et qui suscitent leur senti-
ment d’appartenance à l’école.

Il s’agit du seul organisme à être présent tous les 
jours de la semaine, toute l’année scolaire, dans 
huit villages nordiques du Nunavik et neuf com-
munautés des Premières Nations (cries, innues, 
mohawks), en plus d’avoir un partenariat unique 
avec le Centre de ressources pour les étudiants 
autochtones du collège John Abbott. Dans les dix-
sept communautés où l’organisme est présent, 31 
étudiants universitaires sont employés (30 heures 
par semaine, de septembre à juin) à titre de coor-
donnateurs de projet, dans les écoles primaires 
et secondaires, pour mettre en place 30 projets 
adaptés aux réalités locales (Arts et médias, Enga-
gement scolaire, Leadership et saines habitudes 
de vie, Sciences et robotique ou encore Sciences 
et plein air). Ces projets touchent près de 1  800 
jeunes à risque sur une base hebdomadaire, ce qui 
représente 29 000 heures de travail par an directe-
ment dans les écoles, en classe ou en parascolaire. 
Le modèle unique et innovant de Fusion Jeunesse 
favorise clairement la persévérance et la réussite 
scolaires dans les communautés. La présence et 
l’engagement continus des coordonnateurs de pro-
jet créent donc un continuum dans les activités, qui 
sont intenses, fréquentes et de même nature aussi 
bien en classe qu’en parascolaire.
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LA PERSÉVÉRANCE ET LA RÉUSSITE SCOLAIRES 
CHEZ LES PREMIERS PEUPLES : LE MODÈLE
INNOVANT DE FUSION JEUNESSE



Fusion Jeunesse souhaite bâtir des ponts entre les 
communautés et leurs écoles : offrir la possibilité aux 
écoles de sortir de leurs murs en proposant des acti-
vités dans différents organismes communautaires, 
en plein air ou encore sur le territoire. L’idée est non 
seulement de toucher les jeunes les plus à risque, 
notamment ceux qui sont suspendus ou ceux qui ont 
déjà décroché, mais aussi de 
travailler avec l’expertise des 
membres de la communauté 
pour amener ces jeunes à 
avoir une relation positive 
avec l’apprentissage et avec 
l’école. La valorisation des 
langues autochtones, des sa-
voir-faire traditionnels et de la 
culture locale par l’adoption 
d’un modèle pédagogique 
basé sur l’apprentissage ex-
périentiel permet de mobili-
ser l’ensemble de la commu-
nauté pour la jeunesse, de 
rejoindre les jeunes et de les 
encourager à s’engager dans 
leur vie et leurs études. 

À Kuujjuarapik, les partici-
pants du projet Sciences et 
plein air développent une 
connaissance poussée de leur 
territoire (biologie, géologie, 
météorologie) et ont fait une 
excursion spéciale en ski de 
fond jusqu’au village voisin 
de Tasiujaq. Au collège John 
Abbott, les participants du 
projet Fusion Jeunesse ont 
créé des tisanes thérapeu-
tiques traditionnelles, cousu 
des okpiks avec l’animatrice 
inuk, ils découvrent Montréal 
lors de sorties culturelles 
toutes les deux semaines et 
font aussi du mentorat avec 
des jeunes de leur commu-
nauté d’origine. Fusion Jeu-
nesse a élaboré des rencontres en visioconférence 
entre les jeunes de ses projets au secondaire et un 
étudiant du collège John Abbott originaire de leur 
communauté afin que celui-ci puisse répondre à 
leurs questions sur les études collégiales, partager 
son expérience, mais aussi garder un lien fort avec sa 

communauté d’origine. À Puvirnituq, les participants 
du projet de Leadership et de saines habitudes de 
vie ont décidé d’utiliser les cours de cuisine qui leur 
étaient offerts pour préparer des soupers pour les 
Ainés de leur village régulièrement. Ces repas par-
tagés sont une occasion d’échanges intergénéra-
tionnels précieux et deviennent systématiquement 

le coup de cœur des partici-
pants. À Salluit, le projet Lea-
dership et saines habitudes 
de vie a amené la création 
d’un conseil d’élèves qui ont 
partagé le manque d’espace 
et d’occasions de rencontres 
au sein de leur village. Ils 
ont développé un marché 
communautaire qui a lieu 
une fois par mois où tous les 
habitants du village peuvent 
aller et vendre les produits 
qu’ils créent. À Inukjuak, les 
participants du projet Arts 
et médias ont conçu un fan-
zine qui relate des contes 
et légendes inuits que leurs 
Ainés leur ont transmis.

Ces activités sont toujours 
mises en œuvre en collabora-
tion avec l’équipe-école afin 
que soient créés des liens ef-
ficaces avec le Programme de 
formation de l’école québé-
coise et que soit instauré un 
climat dynamique et accueil-
lant au sein de l’école. Cette 
complémentarité efficiente 
facilite le travail des étudiants 
universitaires et des ensei-
gnants. De plus, l’approche 
collective (en petits groupes 
composés d’une majorité de 
jeunes à risque et d’une mino-
rité de jeunes qui ne sont pas 
à risque) est priorisée plutôt 
qu’une approche centrée uni-

quement sur l’individu afin d’éviter l’ostracisme.

Fusion Jeunesse accorde également beaucoup 
d’importance à la création de liens positifs entre 
pairs. C’est pourquoi des mentors de la communauté, 
étudiants au secondaire, sont impliqués auprès 
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Fusion Jeunesse souhaite bâtir des 
ponts entre les communautés et 
leurs écoles  : offrir la possibilité 
aux écoles de sortir de leurs murs 
en proposant des activités dans 
différents organismes communau-
taires, en plein air ou encore sur 
le territoire. L’idée est non seule-
ment de toucher les jeunes les plus 
à risque, notamment ceux qui sont 
suspendus ou ceux qui ont déjà 
décroché, mais aussi de travailler 
avec l’expertise des membres de 
la communauté pour amener ces 
jeunes à avoir une relation posi-
tive avec l’apprentissage et avec 
l’école. La valorisation des langues 
autochtones, des savoir-faire tra-
ditionnels et de la culture locale 
par l’adoption d’un modèle péda-
gogique basé sur l’apprentissage 
expérientiel permet de mobiliser 
l’ensemble de la communauté pour 
la jeunesse, de rejoindre les jeunes 
et de les encourager à s’engager 
dans leur vie et leurs études. 



d’élèves du primaire et du secondaire, ou auprès 
des deux, de la même communauté. Cette relation 
gagnant-gagnant constitue une action valorisante 
pour les mentors et permet aux jeunes d’avoir des 
échanges authentiques ainsi qu’un regard positif 
sur l’avenir. Les jeunes participant aux activités sont 
eux aussi placés dans des situations de mentorat et 
de leadership en animant des activités destinées 
aux plus jeunes dans la communauté. Par exemple, 
à Waswanipi, la coordonnatrice du projet Engage-
ment scolaire propose une activité de littératie au 
cours de laquelle ce sont les jeunes de sixième an-
née qui lisent pour les jeunes de maternelle ou de 
première année. À Salluit et à Aupaluk, des jeunes 
de quatrième et de cinquième secondaires moti-
vés ont également été embauchés comme anima-
teurs locaux, en soutien au travail des coordonna-
teurs de projet. Ce poste leur donne une première 
occasion d’emploi (en moyenne cinq heures par se-
maine), en plus de les aider à développer plusieurs 
compétences en gestion de projet et dans des do-
maines spécialisés (musique, production vidéo, etc.). 
Ils sont des modèles inspirants pour les jeunes de 
leur communauté.

L’un des objectifs des étudiants universitaires est 
de concevoir des expériences de succès et de réus-
site à l’école grâce à différentes activités et de créer 
des occasions de célébrer les talents locaux avec 
des évènements extraordinaires, comme le Festival 
d’art et de musique de Salluit, le camp et la confé-
rence de leadership, le Festival de robotique, le Fes-
tival de court-métrage CLIP ou encore les concerts 
locaux. Toute la communauté peut assister aux per-
formances des jeunes et les parents rencontrent les 
enseignants dans un autre contexte que celui des 
rencontres parents-élèves. Fusion Jeunesse cherche 

aussi à amener l’équipe-école et les membres de la 
communauté à mieux se connaitre afin d’améliorer 
leur relation et la perception de l’institution scolaire 
dans les communautés.

ÉVALUATION DE L’IMPACT DE FUSION JEUNESSE

Les données suivantes se rapportent aux deux en-
quêtes anonymes réalisées au printemps  2015  à 
l’aide de sondages Survey Monkey auxquels les ré-
pondants ont participé de façon volontaire : la pre-
mière a été faite auprès d’élèves parmi les quelque 
1 800 ayant participé à des activités1 de Fusion Jeu-
nesse au cours de l’année scolaire  2014-2015, à 
savoir 218 élèves répondants; la seconde, auprès 
du personnel des écoles, des membres de la com-
munauté et des intervenants d’autres organismes, 
notamment des enseignants, des directeurs, des 
spécialistes en comportement et des conseillers, à 
savoir 64 membres répondants.
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Le modèle
unique et innovant

de Fusion Jeunesse 
favorise clairement 

la persévérance et la 
réussite scolaires

dans les
communautés.

Par exemple, à Waswanipi, la coor-
donnatrice du projet Engagement sco-
laire propose une activité de littératie 
au cours de laquelle ce sont les jeunes 
de sixième année qui lisent pour les 
jeunes de maternelle ou de première 
année. À Salluit et à Aupaluk, des 
jeunes de quatrième et de cinquième 
secondaires motivés ont également été 
embauchés comme animateurs locaux, 
en soutien au travail des coordonna-
teurs de projet. Ce poste leur donne 
une première occasion d’emploi (en 
moyenne cinq heures par semaine), en 
plus de les aider à développer plusieurs 
compétences en gestion de projet et 
dans des domaines spécialisés (mu-
sique, production vidéo, etc.). Ils sont 
des modèles inspirants pour les jeunes 
de leur communauté.



Les enquêtes ont été développées en collaboration 
avec le Centre de recherche et d’intervention sur la 
réussite scolaire (CRIRES), un centre de recherche 
basé à l’Université Laval et spécialisé dans l’évalua-
tion des programmes d’enseignement.

Les facteurs favorisant la persévérance scolaire utili-
sés ici sont ceux qui ont été déterminés par le Centre 
de transfert pour la réussite éducative au Québec 
(CTREQ) et les statistiques énoncées sont relatives 
aux 218 élèves ainsi qu’aux 64 membres du person-
nel qui ont participé aux sondages.

Des jeunes à risque

Les programmes de Fusion Jeunesse impliquent di-
rectement des jeunes à risque et s’attaquent à l’enjeu 
de l’absentéisme à l’école.

•	 Plus de 57  % des élèves interrogés avaient 
manqué au moins une journée d’école dans la 
semaine précédant le sondage : 25 % avaient 
manqué un jour ou moins, 11 %, deux jours et 
21 %, trois jours et plus.

•	 18 % des élèves interrogés ont sérieusement 
pensé abandonner l’école au cours de la der-
nière année.

•	 71 % des élèves interrogés ont participé à des 
activités de Fusion Jeunesse chaque semaine : 
45  % y ont participé une à deux fois par se-
maine et 34 %, trois à cinq fois par semaine.

Motivation : 85 % des élèves participants et 98 % des 
membres du personnel affirment que les activités de 
Fusion Jeunesse ont été un facteur de motivation et 
ont amélioré l’assiduité scolaire. 80 % d’entre eux ont 
également jugé que les activités de Fusion Jeunesse 
ont contribué à l’engagement des jeunes au sein de 
leur école et de leur communauté.

Aptitudes sociales : 99 % des membres des équipes-
école ont déclaré que les activités de Fusion Jeu-
nesse ont contribué à l’amélioration des aptitudes 
sociales, comme l’expression de la personnalité, la 
communication, le travail d’équipe et le leadership.

Résultats scolaires : 80 % du personnel scolaire son-
dé a indiqué que les activités de Fusion Jeunesse 
soutiennent les objectifs scolaires. 99 % des élèves 
interrogés se sont sentis respectés et encouragés 
par leur coordonnateur.

Saines habitudes de vie : 84 % des élèves sondés ont 
affirmé que les activités de Fusion Jeunesse les ont 
rendus plus actifs et en meilleure santé.

Estime de soi  : 100  % du personnel scolaire son-
dé a déclaré que les activités de Fusion Jeunesse 
favorisent le développement de l’estime de soi et 
la confiance des élèves. 96 % des élèves interrogés 
ont indiqué qu’ils étaient fiers de ce qu’ils avaient fait 
pendant les activités de Fusion Jeunesse.

CONCLUSION ET PERSPECTIVES
DE DÉVELOPPEMENT

L’apprentissage expérientiel est un modèle qui a 
fait ses preuves dans les communautés où Fusion 
Jeunesse a travaillé. L’organisme souhaite appuyer 
davantage de communautés qui désirent s’attaquer 
aux questions de l’absentéisme et du décrochage 
scolaire avec son approche innovante.

NOTE

1 Fusion Jeunesse propose près de 6  000 activités par année 
dans les communautés autochtones participantes.
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